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Une éLude détai ll ée du .JIIl·assi<.JuC sup e1·1 e uJ· lonain me pm·meL, en 
:r Ltenc.lanL ln. publication des J' és ultats d'cnsc1nhlc :J.C({IIi s, de ptéciser 
q ttclqucs do llnécs nouve lles sur le Séquau.icn d a ns la zone d e l 'A nti clinal 
ptincip a l lon·ain ou ù ses cnviJ·ons . 

.J. H . UoHct (') da ns 11ne des rates études coucm·n.ant le J' m assique sup é­
rieur loJ'l·ain a d éclar é avoir üouvé un e faune typiquement séq uaniennc 
d 'Ammo11it es da ns la parti e supél·i cure des<< Ca lcai1·cs b lancs d e Crei.ie >>; 

ccci porta it la l imite Ham·acien-Séquan ieu p lus bas qu'elle éta it admise; 
il en r és ultait l'ab se nce d 'un Cl'itè:r-c lithologitfue pom· d es reconnai ssances 
cornrnod es d'étages SII J: Je tenain. J ' ai déjà insist é s ur quelques anomalies 
à cc sujet (") . 

Or, l'ét uck de tous les affi curemcnts de Ja süie ;_u-govo-séq tJ auienn.c, 
depuis a u. Nord de Vm·Jun j 11 sq u'an S ucl de Va tH.:oulcuJ·s, m 'a fourni 
q 11 elques AwuwniLes dans les séJ ·i cs ca lca ires infé1·icul'es aux argiles ~t 

lumach clk s atttibu ôcs au Séquani en avant IIoHet. Ces A mmonites m e 
sont apput ucs t ypiquement J·aw·aeienncs Nfartelliceras pariocoslalus 

Buekl. a ét é trouvé ù p l us iem·s J'etni ses ù faib le cl is L<.u H· e sous ces huna­
ch elles, uotammr;nt . 

On pou va it d ès lors [J Cnser que les d ét cl'llliJJation s d e J loll'ct ôtaient 
d i ~etrLa bl es ou bien que ces foss iles ét udiôs clans d e viei lle s coll ections, 
ava icHt été tro u vés ai ll cw ·s Cfllü clans les ca lca ires l it hographiques et 
crayeux de Creüe. PourLant des iuscl'iptiou.s mint 1tic uses d'or i.gincs snr ces 
fo ss iles lll êm es augmcnLai eut les .incel'Litud es eon cm·nant cc prohlèm.e 
irJJ pol'Lant de stl'ati gtap hie Jonaine. 

L'ex amen des formes d éteJ·miHécs par IIo Œet m 'avait cléjù amene a 
r ej cte1· sc:; détermi.lwti ons. Des récoltes progtcss i v es d 'Ammonites m 'ont 
livré Llcs l'ormes id cn.Liq nes ù cell es détenniuécs et tlatécs séqLwnicn.nes 

( 1 ) .J . Il. l lo FF ET, Bu ll . ,')' oc . Ci:o l . Fr ., 3. I~)3 :l, p. 3:J7-3 :) ~ ; Co mptes ren dus, 182, 
192G, p. 12:H). 

( 2 ) P. L. ~ I A!iiiElJG r ·:, Bu ll. Soc. Gél) / . Fr. , 1, 1951. l' · 3-:• 1 . 
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par mon prédéecssc ul'. Sam êtl:e a vctt i sur le n [vcau présumé, M. 'vV. J. Arkell 
(Camhl· idge) m'a a im a blem ent Jom·ni son ptécicux av is sur quelques unes 
de .rn cs pièces : il. y J'(~eonuaît des Jol'.rnes l'am·acicnncs avec des d.ét ermina­
t ious vo isi n es ou ident ique:; a ux m iennes . 

P nnn i Jcs lonn es llOJrl lll écs p m· r·To fl'et : P e)· ,:splânctes cL breP iceps Qu. 
est un J'J·agn1cut en réali t é ind ét crrn imtblc; .P. cf. lictor F ont. est un gros 
J'J ·agrncnt éga l. cmcn t i ndéten n i.11 a blc; P . E rnesti de Lor. est un ind ividu 
déf01:mé du g1·oupc de Orbignyi de Lor .; un a utre, à face pathologique, 
est voisin de P . Clw(/ati de Hiaz ct de p1·omiscuus Buckl. ; P. L othari Opp. , 
est en 1·éal ité une espèce diHérentc indét erminée; P. Achilles d 'Orb., est 
le P. E lisa bethœ de Hiaz, t otalement diŒérent ; P . Ernesti de Lor. est un 
individu écrasé, en réalit é d 'une espèce indét ermin ée, ma[s identique à 
un échantillon nommé p ar I-Iofrct lui-même P. A1indo fJœ Sicm. ; P . crusso­
liensis Font . est un individu pathologique : Biplices ali. D amoni Arkell. 
E n r éalit é il ne s'agit que de formes r auracicnncs; seul P . inconditus Font. 
n'a pas p u êtr e ret rouvé clans les collections. 

E n conclusion , les argiles à Huîtres couronnant le Hauracicn marquent 
hi en, avec la surface d 'émer sion t ara udée raurac ienne, const ante en Lor­
raine, la hase du Séquanien . 

Au passage, j e signalera i la di spm' it ion de ces m·gilcs dans Ia r égion 
de Saint -Mihiel, ce qui complique la l'econna issance des limites d 'étages ; 
plus au Sud en core, de Void à Vaucouleurs, les al'gilcs réapparai ssent, 
m ais les b ancs calcaires intercalaires sont sableux , micacés, dét ritiques . 

La limite supérieure de l' étage a ét é étudiée par Dm·and , sur des coupes 
dont je n e partage d 'ailleurs pas toujours l'interprétation strat igraph.ique (" ). 
Très schémat isé, le profil suivant rés um e m es obser vations à l'Ouest de 
Commer cy (r égion de Cousances aux Bois) . De haut en bas on a : 

1. Fiorizon épa is de calcair es sublithograph iques ct marnocalca ir es à 
Z eilleria et rar es « P térocères >>. 

2. Calcair e graveleux , conglomérat ique, à fausses oolithes, tl-ès coquillier 
l' . ' ' épais de 3,50 m; il est t erminé par une sur ace ravmee et couverte p ar un 

conglomérat gr oss ier. Là, pour la pl'emière fo is en Lorraine j 'ai tro uvé 
deux fragm ents d 'Ammonites indiquant la zone, à Rasen ie cymadoce; l' un 
de ces deux Rasenia est du groupe de efJoluta SaHeld, selon 'vV. J. Arkell. 

J. Calcair es feuillet és de fa ciès diver s, ClfJec un lit faiblem ent magnésien, 
taché de glauconie (épaisseur 2,So m ). 

(") A. D unAND, ibid., it, 19.32, p. 293-335 . 
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4. Calcaires lithographiques ù ilsta.rle, p ui ssants d e I5 m env iron. 
Il s passent de façon continue à l '(( Oolit he d e la Moth e>> (ca lca ire ooli thique 
blanc pur, graveleux, coralligène, de .fac i.ès (( lus it anien >>, d 'a i IJcUl's classé 
toujours jusqu'ici dans le Séqu anicn supér ieur). 

En utili sant , à l' exclusion du Lus itanien , la n omcnclatm·e française des 
ét ages, j e préci se .ici pour la prem ière foi s .la l imite infér ie ure cmtaine du 
K imméridgien : cet ét age commence avec le b an c conglomérat iquc; s i 
une zone inférieure à Piclonia Bay lei est récHem.eut i ncli viuua li sée en Europe, 
ou elle manque ici, ou elle n ' apparaît pas .faute d e .foss iles; elle sel'ait alors 
à situer au-dessus des (( Calcaires ù Aslarle >>qui sont bi en séquani ens. 

Le conglomérat et le ban c glauconi cu x rnagnésicH form ent d es repères 
pratiques d ' un intérêt considér able dans une sél'i c ttès 1nonoton.e ct quasi­
dépourv u e d' Ammonites. Il est à sc demander s' ils n'ont pas une vaste 
extension géographique, car cc sont peut-être eux qui ont été remarqués 
d ans le Sud d e la Lorraine (''). Des synchronismes sur de longues distances 
à travers toute la L orraine pourront p eut-être sc trouver résolus grâce à 
quelques horizons repères, tels que celui s igna lé ici. 

('' ) P . DE L o n10 r. , 1•:. 1\on:n e l Il. TOliHECK , Mém . S'or·. Linn. No rmandie. l.G , 187 2, 

s p éc ia le me n t p. 5 1 ~ . 

(Ex trait d es Co mptes rendus des séances de L' Académie des Sciences, 
t. 236. p . 1 gu8 - 1 ~) 1 0. séance du 11 n1a i ' 9!i3.) 
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